
Dérives à  partir de Nedjma 

 

                                                                      A charles Bonn 

 

Encore une fois l’origine c’est la trace 

Le signe incarné 

Nedjma prenant son bain 

Sous le regard du noir 

Comme Suzanne épiée par les Vieillards 

 

Corps incandescent 

Et ma mémoire 

 Qui s’embrase 

 

Une enfance de lézard au bord d’un fleuve évanoui 

Les yeux rougis  par l’attente du miracle 

Le corps brûlé par les orties 

Loin de la demeure des ancêtres 

Par delà  les sentiers escarpés    

Je cherchais 

La source précieuse où se mire  Nedjma 

Quand le soleil se tient égal à lui-même  

Sans la moindre ombre  

Au balcon  du jour qui n’en finit pas    

 

 

 



Comment tromper ma   soif  

Mon attente d’une révélation 

De  l’eau salvatrice 

Eau cent fois plus chère que l’amour 

 

Mais il y a ce charme 

Cet enchantement qui excède la vie 

Et qui me porte moi au-delà de moi 

A la pointe des éclairs 

Sur les ailes de la déflagration 

 

Vers l’écriture 

 

Vers Kateb 

Loin 

 Très loin des « Kouttabs » 


